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A VOUS TOUS, MES AMIS,

Nous avons pu compléter le retard apporté à la parution de " CACTUS 
Ce dernier numéro de 1948, nous l'espérons, vous plaira.

•  " CACTUS " va commencer sa quatrième année.

•  Il continuera de réunir dans un même idéal tous les collectionneurs 
de Cactées et Plantes grasses.

Pour celà.
•  Remplissez le mandat-carte ci-joint et envoyez-le immédiatement en 

indiquant votre numéro d'inscription.

Cotisation pour 1949 : 1.000 fr. minimum.
— — 2.000 fr. pour les membres bienfaiteurs.

Droits d'inscription pour les nouveaux membres : 100 fr.

Nous insistons d'une façon toute particulière pour que les adhérents qui 
le peuvent, s'inscrivent comme Membre Bienfaiteur afin d'aider la trésorerie de 
leur Association qui pourra ainsi faire paraître une Revue toujours plus belle 
répondant aux désirs de chacun.

•  Le premier numéro de l'année 1949 comportera 32 pages. Il est déjà 
sous presse, et nous avons besoin de vos cotisations pour payer notre Editeur.

•  Dans ce numéro vous trouverez les articles sur :
La morphologie des tiges des Cactacées.
Le rem potage de nos plantes.
L'influence de la greffe sur les produits d 'adaptation des Cactées. 
La notion d'arrosage.
Les Kalanchoe (Suite des articles de BOITEAU et MANNONI).
La culture des Mesembryanthemum.
Comment photographier nos Cactées.
La tribu III : Ceréées avec sa clef.
La description du genre Nyctocereus.
La description de Nyctocereus Guatemalensis.

—  —Notocactus Leninghausii.
—     —  Notocactus Herteri.
— — Hylocereus Ocamponis.
— — Hylocereus Triscostatus.

Allons, " CACTUS " est dans la voie du succès.

Dr J. SOULAIRE.
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LE P O IN T  DE V U E  DE L'EDITEUR

Voici enfin le dernier numéro de 1948 !
A la fin de cette 3e année l’éditeur a été appelé à donner son point de vue. Si nous 

jetons un regard sur le passé nous voyons que noire Revue, commencée peu après la 
fin de la guerre, a réussi à triompher de bien des difficultés et a évité bien des écueils.

Amateur comme vous, j ’ai fait, dès le troisième numéro, mes offres de service à 
M. A. Bertrand, offres qu'il a jugées intéressantes pour l’avenir de « CACTUS ». Malheu­
reusement, les hausses constantes des matières premières ont vite donné bien des soucis 
à notre Conseil d ’'Administration.

En effet, les cotisations prévues en début d ’année, qui devaient couvrir normalement 
les frais de publication de six numéros, s ’avéraient vite insuffisantes et n ’arrivaient q u ’à 
en couvrir quatre, ce qui explique dans une large mesure la parution irrégulière de 
« CACTUS ». Je dirai que l ’avenir de l’Association est en ce moment entre vos mains 
et dépend de la mesure dans laquelle vous allez renouveler votre cotisation.

M. Philippe Thiébaut vous donne, par ailleurs, le compte rendu détaillé qui vous 
permettra de mesurer nos difficultés.

Dès maintenant, je peux vous annoncer que le premier numéro de 1949 est com­
mencé. La composition est prête ainsi que les clichés, il sortira normalement dans la 
première semaine d ’avril, car notre Conseil a décidé, pour 1949, la parution de quatre 
numéros trimestriels de 32 pages chacun, ce qui présente un double avantage : d ’abord 
un nombre de pages plus élevé (128 au lieu de 96) et frais de couverture, pochette et 
envoi (ce dernier n ’est: pas à négliger à l’époque actuelle), moindres en compensation.

Entre temps vous ne serez pas oubliés, car un petit bulletin sur papier ordinaire, 
comprenant la correspondance et la liste des membres (si souvent réclamée avec juste 
raison), vous sera envoyé.

Le numéro 19 comprendra des articles très intéressants, notamment sur la manière 
de photographier nos plantes, et un grand nombre de descriptions. Pour la première 
fois, deux pages seront consacrées à une tribu : la tribu III Céréées, avec la clef des sous- 
tribus la composant.

Nous reprendrons dans le N° 20, qui paraîtra début juin, la suite de l’intéressant 
article signé Emmer sur la « Promenade dans ma collection ».

Vous trouverez à la fin de ce N° 18 la table des matières et la façon de classer 
« CACTUS ». Je range depuis longtemps mes revues de cette façon (j’avoue ne pas être 
tout à fait d ’accord sur le classement des articles de généralités et de culture, mais là, 
le champ est libre à chacun; nous nous retrouverons tous pour les descriptions de genres) 
et je me suis fait deux jolis albums avec des couvertures et des feuillets de titres de 
parties, car j’ai divisé mes revues en deux tomes : tome I - Cactées; tome II - Plantes 
grasses, chaque livre étant relié par des pinces Aclé.

Je vais éditer le mois prochain des pochettes comprenant deux couvertures sur beau 
papier fort et une dizaine de feuillets de classement. Je présenterai ces pochettes lors de 
l ’Assemblée Générale qui est fixée en principe au dimanche 10 avril 1949. à 15 heures, 
au Muséum d ’Histoire Naturelle (Amphithéâtre de Phanérogamie). Les membres de la 
Région Parisienne recevront, d ’ici cette date, une convocation par lettre.

Je termine cet éditorial en vous lançant un ultime appel. Envoyez sans retard vos 
cotisations à l’aide de la formule incluse. Nous avons espéré, par ce moyen, vous faciliter 
celle formalité an maximum. Ne nous tenez pas rigueur des retards de parution qui se 
sont produits, et que surtout, ce. ne soit pas là prétexte à donner votre démission.

Si 1948 ne nous a pas vu tenir nos promesses, ce n ’est le fait, ni de négligence, ni 
de mauvaise volonté, mais bien plutôt de vous, chers amis, qui par votre retard à nous 
apporter vos cotisations, nous avez placés pendant, six mois devant des difficultés de 
trésorerie, insurmontables.

Qu’il n ’en soit pas de même cette année et que désormais notre belle Revue puisse 
vivre régulièrement grâce an concours et à l’appui de. tous.

,T. TESSIER.
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SITUATION FINANCIERE AU 31 DECEMBRE 1948

Solde c ré d ite u r au 3 0  décem bre  1947 ................................................  32 .261  »
R ecettes ............................................................................................................  4 1 3 .4 6 9  »

4 4 5 .7 3 0  »
Dépenses ........................................................................... 3 1 6 .3 2 8  »

Reste ......................................................................................  129 .40 2  »

★
★  ★

Les re ce tte s  so n t com posées des 4  postes p r in c ip a u x  su ivan ts  :

C o tisa tio n s  1948 ......................................................................................... 2 4 8 .0 0 0  »
N ouveaux  M em bres  ...................................................................................  4 1 .0 0 0  »
P u b lic ité  ............................................................................................................ 7 5 .0 0 0  »
V e n te  des C o lle c tio n s , re m b ou rse m e n t de  fra is  e t d iv e rs . . . . 4 8 .0 0 0  »

★
★  ★

Les dépenses co m p re n n e n t les fra is  d ’é d it io n  de la
Revue (p a p ie r, c lichés , pho tos, e t c . . . ) .............................................. 2 7 5 .0 0 0  »

Frais de  t im b re s , co rrespondance, envo i de la Revue . . . 3 4 .0 0 0  »
Frais d ’a rt ic le s  de bureau  e t d ive rs  ........................................  6 .0 0 0  »

★
★  ★

Il est nécessaire de vous signaler que nous nous sommes trouvés dans une situation très 
délicate au mois de juin.

En effet, à ce moment-là, à peine la moitié des Membres avaient réglé leur cotisation 
et nous avons encaissé, par remboursement en juillet, près de 100.000 francs.

D’autre part, il nous restait à régler des Revues de 1947 qui n’ont paru qu’au début 
de 1948, ou fin 1947

Le solde créditeur de 129.000 francs au 31 décembre (actuellement environ 
150.000 francs), doit nous permettre de régler les numéros 15-16 et 17-18, numéros pour 
lesquels notre Editeur M. TESSIER a fait un très gros effort, étant donné qu’ils vont nous 
coûter environ 130.000 francs.

Nous commençons donc l’année 1949 à zéro, étant donné que les 20 à 25.000 francs 
qui restent ont été versés par certains membres pour des fascicules supplémentaires.

Nous avons actuellement en attente une vingtaine de nouvelles demandes pour 1949, 
et les correspondances que nous recevons nous en font augurer d’autres.

Nous comptons beaucoup sur les anciens Membres pour adresser, dès maintenant, la 
cotisation de 1949 (1.000 fr.) , et nous insisterons auprès de ceux qui pourront le faire 
pour nous régler la cotisation de Membre Bienfaiteur (2.000 fr.).

La cotisation de 1.000 francs sera peut-être trop élevée pour certains. C’est cependant 
le minimum indispensable pour nous permettre de continuer à publier notre Revue.

Je vous signale également qu’en dehors des dépenses de cet exercice, il est nécessaire 
de prévoir pour 1949 un poste supplémentaire pour « frais de secrétariat ».

Je m’occupe de la trésorerie et de la correspondance, et j ’emploie à ce travail une 
secrétaire qui y passe en moyenne de 5 à 10 heures par semaine.

Nombreux sont ceux qui, parmi vous, emploient du personnel et vous savez ce que 
cela coûte.

J’ai, jusqu’à maintenant, payé cette personne et la plupart des frais occasionnés (ceci 
surtout dans le but d’aider CACTUS au départ). Il est nécessaire maintenant que l’Asso­
ciation assume, tout au moins partiellement, ces frais.

Nous aurons d’autre part la possibilité, de cette façon, de répondre plus rapidement à 
toutes les correspondances, de prospecter en France et à l’Etranger, de correspondre avec 
des journaux pour leur demander de passer des textes rédactionnels sur CACTUS, de relancer 
les annonceurs éventuels (un tarif va être établi pour cette année et nous comptons beau­
coup sur nos Membres pour nous passer des ordres) .

En résumé, cela nous permettra d’avoir une activité plus importante et surtout plus 
intéressante.

P. THIEBAUT.
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MORPHOLOGIE DES FRUITS 
DES CACTACÉES

Par le Dr J. SOULAIRE

Les fruits sont généralement des baies 
charnues. Les fruits secs sont l’extrême 
exception {Notocactus). Ce sont des masses 
parenchymateuses provenant de la transfor-

mation des tissus de l’ovaire (fonte mucila­
gineuse des longs funicules) dans lesquels 
sont noyées les graines.

Un épiderme cuticulé renferme l’ensemble

Opuntia Ficus-Indica
dont un fruit coupé montre la pulpe et les graines

du fruit, lisse ou écailleux; il présente des 
aréoles souvent armées d’aiguillons, de 
sétules ou de glochides.

Oblongs ou globuleux, les fruits sont sou-

D essin R i f f

Harrisia M a rtin ii

vent ombiliqués au sommet par suite de la 
persistance du réceptacle. Dans certains 
genres, ils portent à leur sommet des débris 
floraux desséchés, brunâtres.

17-18 (1948) — 51 —

Dessin R iff

Borzicactus Fieldianus



Enfin de taille variable, d’ « un grain de 
corail à celui d’une pomme moyenne », ces 
fruits sont de couleur variée, jaunâtres,

orangés, rouges, blanchâtres ou verdâtres. 
Leur pulpe est souvent comestible. Les fruits 
des Rhipsalis rappellent les baies de gui et

D essin R i f f  

Fe rocactus Wislize ni
D essin R i f f

Sele nice reus Bœckmanni

« possèdent un suc visqueux qui permet à 
ces épiphytes de se fixer aux écorces des 
rameaux et d’y germer. »

Notons ici que les oiseaux se nourrissent

volontiers des baies des Cactacées. Les graines 
traversent le tube digestif de ces animaux, 
sans perdre leur faculté germinative. Ce 
fait est une cause de dispersion de l’espèce.

D essin R i f f

Epiphyllum phyllanthus
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VISIONS
DE

Nous sommes habitués à voir 
les Cactées avec nos yeux d’Euro­
péens; plantes de développement 
parfois extraordinaire comme veu­
lent le montrer ces photos rappor­
tés par Diguet de ses voyages au 
Mexique.

Il faut avoir été en Amérique 
pour voir le magnifique épanouis­
sement des Cierges, des Opuntia 
et de certaines Echinocactées. 
Quelle extraordinaire végétation ! 
Le collectionneur du vieux monde 
ne reconnaît plus rien, mais reste 
héberlué devant certains spécimens

Lemaireocereus Thurberi

Pachycereus ruficeps Cephalocereus macrocephalus
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Opuntia tomentosa

atteignant des tailles collossales ! L’hom­
me présent sur tous les clichés montre 
bien le gigantisme des diverses plantes !

Et à côté de cela existent des cactées 
naines, de véritables petites boules vertes, 
plus ou moins garnies d’aiguillons, très 
difficiles à différencier des autres végé­
taux tapissant la surface du sol. Je me sou­
viens avoir cherché des heures sur le 
Cierro de Montevideo, et en compagnie 
de R. Heffter, le Frailea pumila. C’est, un

hasard — une cigarette tombée — qui 
nous a fait découvrir une petite touffe de 
cette espèce qui devient rare là-bas !

Mais revenons bien vite à nos Cactées 
géantes, et ne nous lassons pas de regar­
der sur le papier ces magnifiques spéci­
mens que bien peu d’entre nous ont eu, 
ou auront le plaisir ineffable de contem­
pler pour de vrai !

Dr SOUL AIRE.

Echinocactus ingens
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PRÉPARATION DE LA TERRE A CACTÉES
Extrait de « Meine Kakteen » par E. WERDERMANN et H. SOCN1K

Traduction de J. ARSAC

Les avis sont très partagés sur la question; 
il est toutefois certain que les Cactées sont 
beaucoup plus accommodantes qu ’on le 
croirait généralement, elles prospèrent dans 
n ’importent quelle terre poreuse, nourris­
sante et saine, et même, si par ailleurs elles 
reçoivent les soins appropriés, dans une 
terre qui devrait théoriquement être con­
sidérée comme parfaitement inadéquate à 
cette culture. Elles peuvent pousser de 
façon étonnante dans ces conditions en 
principe défavorables mais il ne faut pas 
prendre ces exceptions pour règle générale.

La difficulté principale pour l ’amateur 
est de se procurer les éléments entrant dans 
la composition de telle ou telle formule : 
les différentes recettes ont également le 
défaut de ne pas tenir compte du fait que 
les constituants du compost ont souvent des 
propriétés extrêmement variables, surtout 
en ce qui concerne la terre franche, le ter­
reau et le fumier, aussi la majorité des ama­
teurs aura-t-elle avantage à ne pas préparer 
le compost à Cactées, mais à se le procurer 
tout préparé chez un jardinier spécialisé. 
Les Maisons de Cactées fournissent des 
composts bien étudiés, mais chez les autres 
jardiniers, l ’expérience a prouvé q u ’il valait 
mieux demander de la terre à primevère 
que de la terre à Cactées, il y a plus de 
chances d ’avoir une terre appropriée; cette 
terre peut être considérée comme une terre 
demi-lourde, q u ’il suffît de mélanger à du 
sable à grain assez gros pour la rendre pro­
pre à la culture des espèces exigeant une 
terre plus poreuse. Pour les espèces épi­
phytes (Epiphyllum , Zygocactus), il con­
vient de demander de la terre à Bégonias.

Une bonne terre à Cactées doit satisfaire 
aux conditions suivantes :

1° Elle doit être riche, ce qui se reconnaît 
à la couleur foncée.

2° Elle ne doit pas renfermer d ’éléments 
non décomposés, tels que particule de fu­
mier frais, feuilles, débris de bois.

3° Elle doit se trouver au degré de fer­
mentation convenable, ce qui se reconnaît 
à son odeur agréable rappelant un peu celle 
du pain frais, elle ne doit pas sentir le 
moisi ni le sûr.

4° Elle doit être meuble, douce et chaude 
au toucher, sans toutefois être criblée trop 
fin.

5° Elle doit contenir assez de sable pour 
rester poreuse même quand elle a été forte­
ment tassée, absorber l ’eau facilement sans 
la boire comme une éponge, et sans se pren­
dre en bloc d ’aspect graisseux.

À condition que les constituants soient

vieux de trois ans au moins et ne soient pas 
trop finement criblés, la formule suivante 
répondra à toutes ces conditions :

1 partie de fumier de vache;
1 partie de terreau de fumier;
1 partie de terre meuble, non argileuse;
1 partie de gros sable de rivière, exempt 

de pierres.
Il convient d ’ajouter par litre de ce mé­

lange une cuillerée à soupe de charbon de 
bois concassé, et une pincée de scories Tho­
mas pulvérisées; l ’addition de cet engrais 
est indispensable, parce q u ’en général les 
terres sont pauvres en acide phosphorique. 
Le tout doit ensuite être soigneusement 
mélangé.

On recommandait autrefois d ’ajouter de 
la craie dans une proportion atteignant jus­
q u ’à 5 % de l ’ensemble, mais l ’expérience 
a appris q u ’une telle teneur en calcaire est 
loin d ’avoir toujours d ’heureux effets. Les 
différents espèces de Cactées peuvent en 
gros se répartir à cet égard en deux grou­
pes :

a) Les espèces à faible armature d ’aiguil­
lons demandent en général peu de calcaire;

b) Les espèces fortement armées et sur­
tout celles qui sont entièrement revêtues de 
poils ou d ’aiguillons blancs exigent une plus 
forte teneur en calcaire.

Un essai très simple, au moyen d ’acide 
chlorhydrique nous permet d ’apprécier si 
le mélange contient assez de calcaire pour 
la culture des Cactées : on prélève une cuil­
lerée à soupe de mélange préparé, avant d ’y 
ajouter la poudre de scories Thomas, et on 
le délaie dans un peu d ’eau, de façon à for­
mer une bouillie claire; si la terre contient 
assez de calcaire, l ’addition de quelques 
gouttes d ’acide chlorhydrique doit provo­
quer une forte effervescence; une efferves­
cence faible ou totalement absente révèle 
un défaut de calcaire plus ou moins pro­
noncée, et dans ce cas il faut ajouter de 
la craie, s ’il en est autrement, on n ’ajou­
tera de craie que pour les espèces de la caté­
gorie B.

Une autre formule de compost facile à 
constituer est la suivante :

2 parties de terreau de feuilles de hêtre;
1 partie de terre franche meuble;
1 partie de sable de rivière.
Y ajouter charbon de bois et poudre de 

scories Thomas comme précédemment. Un 
terreau formé de feuilles appartenant à 
d ’autres essences est trop pauvre en élé­
ments nutritifs, et le terreau de feuilles de 
chêne est inutilisable en raison de sa forte 
teneur en tanin.
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A défaut de terreau de feuilles, on peut 
employer du terreau provenant d ’un com­
post bien décomposé, vieux de trois ans au 
moins, mais il est recommandé de préparer 
le mélange dès l ’automne pour l ’employer 
au printemps, et d ’améliorer sa valeur nu ­
tritive en ajoutant pour 100 litres de mé­
lange :

400 grs poudre de cornes;
100 grs chlorure de potasse à 40 %;
300 grs poudre de scories Thomas.
Le mélange reste exposé au froid pendant 

tout l ’hiver, mais il faut éviter q u ’il soit 
lavé par les pluies, avant l ’emploi, on ajou­
tera 250 grs de craie par 100 litres de mé­
lange.

Pour être complet, il faut indiquer les 
conditions d ’emploi de la tourbe pulvérisée; 
il ne faut employer que de la mousse de 
couleur claire; elle est faiblement acide, ce 
qui ne signifie pas q u ’elle soit exempte 
d ’acidité, et il faut lui faire passer un hiver 
avant l ’emploi, pour q u ’elle soit bien lavée 
par les pluies. Quand on ne dispose que de 
terres lourdes et argileuses, l ’addition de 
tourbe constitue au moyen de choix pour 
l'alléger, mais les formules données ci-des­
sus ne l ’exigent pas. Ses autres emplois 
seront indiqués plus loin, dans les chapi­
tres consacrés à la technique du semis et 
du bouturage.

Tous les mélanges indiqués ci-dessus doi­
vent être considérés comme demi-lourds. La 
terre deviendra légère si la proportion de 
sable est élevée jusqu’à 1/3 de l ’ensemble, 
lourde si la proportion de terre franche est 
portée à 1 /3.

Les exigences des différentes espèces 
quant à la composition du sol seront indi­
quées plus loin. Celui qui ne voudra pas 
s ’astreindre à préparer plusieurs mélanges 
agira sagement en portant la proportion de 
sable à 1/3, mais il est bien préférable de 
fournir aux plantes la qualité de sol q u ’el­
les préfèrent; à cet égard, les Cactées peu­
vent se classer en trois groupes, d ’après 
la nature de leur système radiculaire.

1. Espèces à racines fines et comme che­
velues. Ces plantes ont un système radicu­
laire superficiel exigeant un sol riche hu ­
mus; il leur faut une terre légère.

2. Espèces à fortes racines. Leur système 
radiculaire se développe en profondeur, 
elles sont fortement fixées au sol, ce sont 
en général des espèces à forte végétation et 
atteignant une grande taille; elles préfèrent 
une terre demi-lourde.

3. Espèces à racines épaisses, napiformes; 
elles veulent une terre lourde, argileuse, et 
il faut les arroser avec la plus grande cir­
conspection, pendant l ’hiver.

L’amateur qui s ’inspirera de ces direc­
tives générales ne risque guère de commet­

tre des fautes grossières dans le choix de 
la terre.
Conservation de la terre.

Il est à peu près impossible de conserver 
longtemps la terre dans de bonnes condi­
tions si elle se trouve dans une enceinte 
fermée. Le meilleur emplacement pour la 
conserver est un grenier clair et aéré. Elle 
ne doit être ni trop sèche, ni trop humide. 
La terre se conserve bien également sur un 
balcon dans une caisse couverte de plan­
ches, de façon à laisser passer l ’air et à la 
protéger du soleil et de la pluie. La terre 
doit être brassée à fond plusieurs fois par 
an : elle constitue malheureusement un 
milieu de choix pour l ’éclosion de toutes 
sortes d ’insectes nuisibles, et il est parti­
culièrement recommandé de stériliser avant 
l ’emploi une terre, ainsi conservée en 
caisses.
Stérilisation de la terre.

Une terre totalement exempte de graines 
de mauvaises herbes, de parasites animaux 
et cryptogamiques est particulièrement rare, 
et le meilleur procédé pour s ’en débarrasser 
consiste à la stériliser.

Pour stériliser de petites quantités, il n ’y 
a pas besoin d ’installation spéciale, on peut 
au besoin se contenter de chauffer à feu 
doux, pendant une demi-heure environ, la 
terre bien humectée, remuée fréquemment, 
contenue dans un pot-au-feu couvert, au cas 
où on ne dispose pas de récipient pour la 
cuisson à l’étouffée. Pour de plus grandes 
quantités, on stérilise au moyen d ’une les­
siveuse. II faut seulement installer à une 
hauteur suffisante un double-fond percé de 
trous. On remplit d ’eau l’espace compris 
entre le fond et le double fond, et la terre 
est placée au-dessus de ce dernier dans un 
sac d ’étoffes à larges mailles, la stérilisa­
tion se poursuit à feu doux, elle est com­
plète quand une pomme de terre mise dans 
la terre se trouve entièrement cuite. La 
terre stérilisée est transvasée dans un réci­
pient propre où elle refroidit lentement à 
l ’abri de l ’air.

Par la stérilisation, les graines des mau­
vaises herbes, les parasites animaux et leurs 
œufs, les moisissures et leurs spores sont 
totalement exterminés, mais les bactéries 
utiles survivent à la stérilisation sous leur 
forme de spores et se développent remar­
quablement bien dans la terre ainsi traitée : 
ce développement demande environ une 
quinzaine, c ’est pourquoi il est indispen­
sable de n ’utiliser la terre q u ’après ce délai. 
En outre, la stérilisation contribue à incor­
porer plus rapidement les éléments fertili­
sant au sol; il est par suite possible d ’ajou­
ter à la terre les éléments fertilisants men­
tionnés plus haut sans préparer le mélange 
un hiver d ’avance.- 56 —



LES KALANCHOE (suite)
par Pierre BOITEAU et Octave MANNONI

ERRATUM. —  A u cours du tirage du no 14, il s’est 
p ro d u it une inte rversion de clichés : à la page 25. 
le cliché po rtan t la légende K. Rolandi-Bonapartei 
représente en réa lité  l ’ inflorescence de K. Pubescens 
var. A lexiana e t le c liché de la page 28 représente 
celle de K. Rolandi-Bonapartei.

§ 4. EPIDENDRAE
(Section Alatae R. Hamet in But. Soc. Bot. France, 1933, p. 547)

Petites plantes épiphytes à fleurs pendantes, urcéolées. Pollen gris à maturité (il 
était jaune dans les espèces des groupes précédents). Calice à dents plus longues ou 
égales au tube, toujours mal appliqué; Corolle à lobes beaucoup plus courts que le tube.
2 espèces :

Tiges érigées, épaisses, non radicantes; Inflorescences
généralement pluriflores.................................................  K. porphyrocalyx.

Tiges grêles, rampantes et radicantes sur une partie ou 
toute leur longueur; inflorescences paucillores 
(1-3-flores).............................................................................. K. uniflora.

KALANCHOE PORPHYROCALYX (Bak.) Baillon in Bull. Soc. Linn. Paris, I, 1885, 
p. 469; R. Hamet in Bul. Herb. Boissier, 1908, p. 41 et Bul. Soc. Bot. 1910, p. 49; 
B  Hamet et H. Perrier in Ann. Mus. Colon. Marseille 1915, p. 90; R. Hamet, loc. cit., 
p. 133.

Kitchingia porphyrocalyx Baker in Journ. Lin. Soc. Bot. XX, 1883, p. 142. 
Kitchingia sulphurea Baker, loc cit. XXII, 1887, p. 471.
Kalanchoe sulphurea Bak. loc. cit., p. 471.
Bryophyllum porphyrocalyx Berger in Pilanzeniam., p. 412.
Bryophyllum sulphureum  Berger, loc. cit.

Deux variétés de K. porphyrocalyx. K. porphyrocalyx Baillon. Aspect de la plante.
En bas: var. sulphurea, en haut: var. typica.

Plante pérenne, épiphyte ou rarement subterrestre, croissant dans la mousse et 
sur les rochers moussus du sous-bois, à tiges érigées, rigides, assez charnues (2 à 6 mm.
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de diamètre); atteignant 10 à 35 cm. de long. Feuilles très polymorphes, charnues, 
subsessiles ou atténuées en pétiole peu distinct, non-amplexicaules à la base irrégu­
lièrement et plus ou moins densément crénelées, glabres d ’un vert foncé luisant, 
d ’oblongues obtuses au sommet (35x6 mm.) à obovales (55x30 mm.), parfois très 
réduites dans les formes de paupérisme des forêts d ’altitude. Fleurs groupées en cyme 
bipare généralement 7-9-flore, rarement réduite à 1-3 fleurs dans les formes d ’altitude, 
souvent garnie d ’une courte pubescence de poils glanduleux, en particulier sur les 
deux faces du calice; hampe florale dressée, fleurs pendantes; bractées linéaires de 
2-4 mm. de long. Calice violacé ou lie de vin, toujours large et mal appliqué mais plus 
ou moins ample par rapport à la fleur, à segments plus longs que le tube ou subégaux; 
corolle variable, généralement rose mais souvent jaune ou jaune-verdâtre lorsque la 
plante manque de lumière, à tube toujours renflé vers le 2e tiers supérieur, mais de 
façon plus ou moins accusée, puis rétréci à la gorge, à lobes courts plus ou moins 
dressés, obtus ou aigus au sommet; étamines insérées vers le tiers inférieur de la 
corolle à l ’endroit où commence le renflement du tube; anthères exsertes, pollen de 
couleur gris cendré; carpelles insensiblement atténués en styles coniques; écailles 
allongées, profondément émarginées au sommet, presque bifides, de 2 mm. de long 
environ.

Var-, typica nov.

Tiges de 20-35 cm.; Feuilles obovales tendant à devenir oblongues dans les formes 
d ’altitude (35-60x20-25 mm.), irrégulièrement mais toujours nettement crénelées; fleurs 
par 7-9 parfois jusqu’à une vingtaine; calice très ample, atteignant 15 mm. de diamètre 
avec des lobes de 7 mm. de long; corolle relativement courte et largement urcéolée 
(25 mm. de long avec un diamètre maximum de 12 mm.) à lobes courts faiblement 
étalés, obtus au sommet; styles relativement courts ne dépassant pas 12 mm. de long.

Epiphyte ou subterrestre, croissant sur la mousse ou les rochers moussus du sous- 
bois; Forêts de l ’Est et du Centre : Baron 1708 (Kew); Decary 1007, Maromandia, 
Bemaneviky; 18.467, Anosibé au sud de Moramanga; 18.521, Lakato, district de Mora­
manga: Humbert 17.693, Réserve de Zakamena, bassin de l ’Onibé vers 1.000 à 1.200 m.; 
Heim , forêt de Tsianovoha, bassin de la Matitanana; nous avons également récolté la 
plante sur le versant Ouest des Hauts-Plateaux vers Tsiroanomandidy.

Var. sulphurea Baker pro sp.

Tiges de 10-30 cm.; Feuilles souvent plus oblongues, parfois très réduites dans les 
formes d ’altitude, toujours irrégulièrement mais nettement crénelées (de 20-45x7- 
14 mm.); calice moins ample n ’excédant pas 9 mm. de diamètre, à lobes de 4-4,5 mm. 
de long; corolle plus longue et moins renflée (28 mm. de long avec un diamètre maxi­
mum de 10 mm.); styles de 15 mm. de long.

Toujours épiphyte. Forêts de l ’Est et du Centre : Baron 4180 (Kew); Perrier 11.827, 
Presqu’île de Masoala, versant d ’Antalaha vers 500 m.; 11.828, Massif du Manongarivo 
vers 1.500-1.700 m.; 11.829, forêt d ’Andasibé, bassin de l ’Onivé (Mangoro) vers 1.400 m.; 
18.089, Bassin du bas Mangoro de 200 à 800 m.; Decary 5.148, Befotaka, Province de 
Farafangana (forme de paupérisme uniflore, tiges de 4-5 cm., feuilles très réduites de 
18x6 mm.); 10.483, col de Manangotry, Fort-Dauphin, 500-700 m.; 10.582, Belavenoka, 
Fort-Dauphin; 10.828, Evondro, Fort-Dauphin; 13.743, Vallée de la Namorona; 18.533, 
Lakato, district de Moramanga; Viguier et Humbert 900, Forêt d ’Analamazaotra vers
1.000 m.; Humbert 11.788, Massif du Kalambatitra vers 1.600 m.

Var. sambiranensis Humbert in sched.

Tiges de 4-5 cm.: Feuilles toujours opposées-décussées mais densément gro u pées au 
sommet des tiges, oblongues à oblongues-linéaires (25-32 x 5-6 mm.), à crénelures très 
peu marquées; Inflorescences pauciflores (1-3 flores), plus densément pubescentes que 
chez les formes précédentes surtout sur les deux faces du calice; calice de 6-8 mm. de 
diamètre avec des lobes de 3-4 mm. de long; corolle de 20-22 mm. de long à diamètre 
maximum de 8 mm., tube rouge et lobes de couleur fauve à orangé.

Epipbvte, forêts du Haut-Sambirano : Humbert 18.607, sources du Sambirano, 
1.800 m. d ’altitude.

Cette espèce intéressante au point de vue horticole mérite d ’être cultivée pour les 
riches coloris de ses fleurs mais on doit se rappeler que comme la plupart des Kalan­
choe, elle n ’atteint toute sa beauté qu ’avec une bonne lumière. La var. typica est de 
culture plus facile que les autres. Elle exige à la fois l ’atmosphère humide de la serre 
tempérée ou chaude et un bon éclairage. On peut l ’utiliser pour garnir les rocailles de 
serre ou la cultiver en suspension

(à suivre)
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FAMILLE DES CACTACEES

Tribu III - Céréées. —  Sous-tribu IV - Echinocactanées

Genre 73

LOPHOPHORA Coulter

Contr. U. S. Nat. Herb. (1894)

Description.

Plantes, petites, solitaires, rarement prolifères, dépourvues d ’aiguillons.

Côtes arrondies et larges, portant quelques tubercules aplatis. Aréoles arrondies, 
florifères exclusivement dans leur jeunesse, toujours garnies d ’une touffe de poils 
blanchâtres.

Fleur partant du cen tre de la plante, petite, régulière, campanulée, blanche à plus 
ou moins rosé.

Fruit nu, rouge ou rosé, venant rapidement à maturité.
Graines noires, rugueuses.

Espèce type.

Echinocactus Williamsii, Lemaire.

Distribution.

Mexique central et septentrional.

Ce genre bien caractérisé maintenant a été l ’objet de controverses innombrables 
Sans entrer dans une étude détaillée nous affirmons que ce genre est monospécifique. 
Certains ont pu individualiser une espèce de 8 côtes (L. Williamsii) et une espèce à 
13 côtes (L. Lewinii). Malheureusement certains pieds mères possèdent des rejets appar­
tenant aux deux soi-disant espèces. Ce qui détruit leur individualité (Le Peyotl-Rouhier, 
p. 67).

Une étude complète de la taxinomie occuperait de nombreuses pages. Ceux que 
cela intéresserait trouveront dans « Cactus et Médecine » une mise au point détaillée.

Chaque collectionneur devrait posséder au moins un exemplaire de ce genre parti­
culièrement intéressant.

Les « peyotls » ne sont-ils pas connus de tous et ces plantes qui « font les yeux 
émerveillés », seront toujours montrés avec plaisir et orgueil aux non initiés.

Plantes par ailleurs de culture assez facile, poussant bien dans des poteries assez 
profondes, sur un sol meuble et calcaire. Fleurissent facilement si l ’on évite les arro­
sages pendant la mauvaise saison. Enfin arrivent facilement sous notre climat à m atu­
rité et viennent bien en graines.

J. S.
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Photo D r Soulaire- X 1

Genre LOPHOPHORA COULTER 

LOPHOPHORA W IL L IA M S II (Lem.) Coulter

Contr. U. S. Nat. Herb. (1894)
Synonymes.

Echinocactus Williamsii, Lemaire, ex. S. D. (1845).
Ariocarpus Williamsii; Voss (1872).
Anhalonium Williamsii, Lemaire in Foerster (1885).
Anhalonium Lewini, Hennings (1888).
Mammillaria Williamsii (Lem.), Coulter (1893).
Anhalonium Runqei, Hildmann (1893).
Anhalonium Jourdanianum, Rebut.
Echinocactus Lewinii (Hennings), Schumann (1894).
Echinocactus Lewinii, var Jourdanianum, Michaelis (1896).
Anhalonium visnaga, Schumann (1896).
Lophophora Lewinii (Hennings), Thompson (1898).
Lophophora Williamsii pseudo Lewinii hortulorum, Rouhier (1927b 
Echinocactus Williamsii pseudo Lewinii Thompsonii, Rouhier (1927).
Lophophora Williamsii cristata, Hougton (1931).
Lophophora Zieqleri et ses variétés, Werdemann.
Lophophora echinata et ses variétés, Croizat (1944).

Description.
Petite plante simple ou cespiteuse, à racine grosse et napiforme.
Tige globuleuse vert cendré 5 vert jaunâtre, légèrement aplatie et ombiliquée en 

son centre. 6-13 côtes larges, superficielles, séparées longitudinalement par des sillons 
bien nets et décomposés en tubercules aplatis et plus ou moins distincts par des 
sillons transversaux plus ou moins marqués au sommet de chaque tubercule : aréoles 
arrondies, inermes, garnies d’une touffe de poils blancs, soyeux, de développement 
très variable.

Fleurs petites (2,5 cm.), apicales, solitaires, infundibuliformes, vertes intérieure­
rent, roses intérieurement, parfois blanches à jaunes (chaque pièce périanthaire présen­
tant une ligne médiane plus foncée). Ovaire nu et glabre. Etamines à filets blancs. 
Anthères jaunes. Style blanc. 3.7 stigmates jaunâtres ou rosés.

Fruit : baie rose-clair ou jaune-vert, claviforme.
Graines peu nombreuses, petites, noir mat, à épiderme chagriné.

Origine.
Mexique central et septentrional.

Distribution.
Hautes régions désertiques du plateau central mexicain et rives du Rio Grande del 

Norte dans le Texas. Prédilection marquée pour les terrains de nature calcaire.

_  60 _



FAMILLE DES CACTACEES

Tribu III - Céréées. —  Sous-tribu IV  - Echinocactanées

Genre 101

UTAHIA Britton et Rose

Cactaceae (1922)

Description.

Genre monospécifique. Petites plantes globuleuses assez fortement côtelées. Les 
côtes étant elles-mêmes tuberculées.

Aréoles feutrées et portant do nombreux aiguillons subulés.

Fleurs petites, jaunes, naissant à l ’apex de la plante sur les aréoles jeunes. Ovaire 
et tube périanthaire entièrement recouvert par de fines écailles imbriquées, sèches. 
Segments périanthaires, courts, étroits.

Espèce type.

Echinocactus Sileri Engelm.

Distribution.

Etat de Utah.

x 1,5

Fleur ouverte d’Utahia Sileri.

x 6

Ecaille florale d’Utahia Sileri.

x 1

Touffe d’aiguillons d’Utahia Sileri.

Dessins extraits de : “ The Cactaceæ”
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Photo R . H .  Peebles (Cactaceae W. Taylor Marshall) X 1

Genre UTAHIA BRITTON ET ROSE 

UTAHIA  SILERI (Engelm.) Br. et R.

Cactaceae (1922)

Synonyme.

Echinocactus Sileri Engelmann (1896).

Description.

Plante globuleuse de 10 cm. de diamètre.
13-16 côtes proéminentes, fortement pressées avec de gros tubercules rhomboïques.
11-15 aiguillons radiaux, blancs, raides. 3-4 aiguillons centraux noirs à base plus 

claire, plus ou moins incurvés vers le haut de 18 mm. de long. Le supérieur étant le 
plus long, les inférieurs étant toutefois légèrement plus forts.

Fleurs de 2,5 cm. de long, jaunes, régulières, à segments périanthaires courts et 
étroits, ovaire écailleux.

Origine.

Cotlonwood et Pipe Springs (Utah).

Distribution.

Dans le sud de l’Etat de l ’Utah qui a donné le nom générique. Plante très rare, 
dans les collections et très difficile à cultiver même greffée. Dans son habitat ne se 
rencontre que sur des terrains calcaires.
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Photo /. Groth (prêtée par F. Schm oll) X 0,7

Genre ECHINOCEREUS ENGELMANN 

ECHINOCEREUS PECTINATUS (Sch.) Engel.

in W is l., Mem. Tour North. Mex. (1848)

Synonymes.

Echinocactus pectinatus, Scheidweiler 1838.
Echinocactus pectiniferus, Lemaire 1839.
Cereus pectinatus, Engelmann 1849.
Cereus pectiniferus, Labouret 1853.

Description.

Plante solitaire, érigée, cylindrique atteignant 10-15 cm. de hauteur sur 3-6 cm. de 
diamètre, recouverte par de nombreux aiguillons.

20-23 côtes droites le plus souvent. Aréoles rapprochées elliptiques de 3 mm. de 
longueur. 20-30 aiguillons radiaux pouvant atteindre 1 cm., blanchâtres, roses ou rou­
geâtres. 2-5 aiguillons centraux plus ou moins érigés.

Fleurs pourpres de 6 - 8  cm., ovaire et tube floral garnis de laine et d’aiguillons très 
nombreux.

Fruit de 2-3 cm. muni également d’aiguillons; les perdant cependant à maturité

Origine.

Villa del Pennasco (Mexique central).

Distribution.

Mexique central. San Luis Potosí. Chihuahua.
Espèce recherchée pour la beauté de ses aiguillons assez voisine de Echinocereus 

rigidissimus dont elle diffère cependant par la présence de ses aiguillons centraux. 
Pousse bien sur un sol meuble; demande le plein soleil.
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Photo J. Marnier-Lapostolle X  0.8

Genre ECHINOCEREUS ENGELMANN 

ECHINOCEREUS PENTALOPHUS (D. C.) Rumpler

in Förster, Handb, Cact. (1885)

Synonymes.

Cereus pentalophus, De Candolle 1828. 
Cereus propinquus, De Candolle 1833.
Cereus procumbens, Engelmann 1849. 
Echinocereus procumbens, Rümpler 1885. 
Echinocereus leptacanthus, Schumann 1898.

Description.

Plante d’un vert foncé dont les tiges rampent sur le sol, de 2 cm. de large environ.
4-6 côtes quelque peu ondulées, portant des tubercules bas. 4 à 5 aiguillons radiaux 

très courts, blancs à pointe noire. 1 central pouvant manquer.
Fleurs violet rougeâtre, de 7 à 12 cm. de diamètre. Segments périanthaires larges, 

oblongs. Etamines courtes. Style un peu plus long que les étamines. Ecailles sur 
1' ovaire et le tube floral tous deux garnis d’aiguillons brunâtres et longs poils. Style 
épais, de 3,5 cm. de longueur.

Origine.

Mexique.

D istribution.

Mexique oriental et le Sud du Texas.
Espèce très intéressante à cause de ses belles fleurs qui s’épanouissent au début 

du printemps. Pousse bien en serre. Malheureusement cette espèce présente un poly­
morphisme décevant, les aiguillons se modifiant considérablement.
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Photo D' J. Soulaire. X  0.9

Genre G YM NO CALYCIUM  PFEIFFER 

GYM NO CALYCIUM  SAGLIONE (Cels.) Br. et R.

Cactaceae (1922)

Synonym es.

Echinocactus Saglionis Cels. 1847.
Echinocactus hybogonus Salm Dyck 1850.
Echinocactus hybogonus Saglionis Labouret 1853.

D escrip tion .

Plante globuleuse, solitaire pouvant atteindre de grandes dimensions (30 cm. de 
diamètre), d’un vert sombre.

8-25 côtes suivant l’Age de la plante, basses larges, séparées par de minces inter­
valles et formant des tubercules arrondis. Aréoles distantes de 2-4 cm., grosses, feutrées 
dans leur jeunesse. Aiguillons brun-noir ou franchement noirs, plus ou moins incurvés.
6-10 aiguillons radiaux chez les jeunes plantes mais pouvant atteindre 7-15, de 3-4 cm. 
de long.1-2 aiguillons centraux manquant quelquefois sur les jeunes sujets.

Fleurs blanches, ou quelque peu rosées de 3,5 cm. de long. Tube court largement 
campanulé. Ecailles arrondies sur l ’ovaire. Etamines rouges.
O rig in e .

Catamarca, Tucuman.
D is trib u tio n .

Nord de l’Argentine. Sud de la Bolivie.
Plante dédiée à M. Saglion, amateur français de cactées ami de Lemaire.
Belle plante d’un vert cendré de croissance lente demandent un compost assez 

léger : 1/3 terreau, 1/3 terre de bruyère, 1/6 de sable, 1/6 de terre franche. Bien drainer. 
Mi-ombre.
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Photo P . Thiébaut X 0,7

Genre G YM NO CALYCIUM  PFEIFFER 

G YM NOCALYCIUM  DAMSII (Sch.) Br. et R.

Cactaceae (1922)

Synonyme.

Echinocactus Damsii Schumann 1903.

Description.

Plante solitaire, non prolifère, globuleuse ou quelque peu aplatie, verte.
10 côtes tuberculées, aréoles arrondies distantes de 15 mm. environ.

Aiguillons radiaux 8  environ, tous droits, courts; les plus longs atteignant 12 mm. 
Pas d'aiguillons centraux.

Fleurs de 6-6,5 cm. de long, infundibuliformes. Segments internes du périanthe 
oblongs, blancs ou légèrement teintés de rose, étendus. Ecailles, petites dispersées sur 
l’ovaire et le tube floral.

Fruit oblong, cylindrique, rouge de 2,5 cm. de long sur 6  mm. de diamètre.

Origine.

Nord du Paraguay.

D istribution.

Paraguay.
Cette petite plante très florifère n ’était connue de Britton et Rose que par la 

description de Schumann. Depuis cette espèce fut largement introduite en Europe. De 
culture facile dans le compost standard, craint le grand soleil du printemps, demande 
une certaine humidité pendant la saison chaude.
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CLASSONS "C A C T U S "

« CACTUS » a été créé au début 1946 par un groupe de fervents cac­
tophiles. Les bulletins qui ont paru, il fau t le dire avec une certaine irrégu­
larité, form ent déjà un ouvrage im portant : 276 pages.

Dès le premier numéro nous nous sommes efforcés de composer les 
d ifférents articles sur la même page recto verso. Ceci dans le but de réunir 
tous ceux parlant du même sujet.

Nous avons également entrepris la description de certaines espèces de 
cactées en nous efforçant de publier sur la même page des plantes appar­
tenant au même genre.

Pour réaliser une telle documentation vous devez séparer chaque page 
de la revue, puis les classer.

C’est ainsi par exemple que nous avons publié la clé du genre Hawor­
thia, qui s’étale sur 16 pages, que les Plantes grasses de Madagascar en 
occupent déjà 24.

Voyons où en est actuellement notre publication et de quelle façon la 
réaliser.

Une reliure d ite « électrique » ou plus simplement les pinces dites 
« Aclé » perm ettent de réunir actuellement tous les bulletins.

Quant à l’ordre de disposition des feu ille ts  nous donnons ici celui que 
nous avons adopté, en spécifiant toutefois qu ’ il n ’a rien d ’obligatoire —  
chacun étant libre de relier à sa façon les pages de « Cactus ».

Volontairement, nous avons réuni nos feu ille ts  en des rubriques :

Culture, Généralités, Botanique des Cactées, Systématique des Cactées, 
Description des d ifférents genres et espèces de Cactées, Plantes grasses 
autres que les Cactées, Divers.

Ces rubriques sont fictives, elles ne correspondent qu ’a notre souci 
d ’ordre. Seule la disposition des pages tra ita n t des descriptions des genres 
et espèces ne peut être modifiée. Chaque genre devant naturellem ent 
trouver sa place d ’après son numéro de classification.

Nous arriverons à publier une description de chaque genre (nous en 
reconnaissons 131 ) et de chaque espèce dont nous aurons une photographie.

Les numéros donnés dans la première colonne ne correspondent à 
rien, si ce n ’est leur rapport respectif qui ne sera, du reste, déjà plus 
respecté dès la parution du prochain fascicule de notre revue. « Cactus » 
est une revue à feu ille ts  mobiles qui paraît brochée, uniquement par com­
modité, et aussi... pour des raisons pécuniaires.

Allons, au travail. Inspirez-vous de cet arrangement et classez 
« Cactus ».
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